
T*i n e *i 
raaus. - m. B O U M M 

•alsannnlêji. TU. m . 
»«»ll, TT*e. 

•eonacmoM. - i*». m. a. 

» » - Anne*. ~ N' 109 . • # UN F R A N C «JEUDI 2 0 AVRIL 1044 . 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

LA LUFTWAFFE ATTAQUE LOIDRES 
Elle y provoque de vastes incendies et des destructions considérables 

58 avions, la plupart des bombardiers, abattus 
au-dessus du Reich et des territoires occupés 

A I/EST, LES TROUPES HONGROISES ONT REPRIS NADWORNA 
Q U A R T I E * IGÉWÉRAL D U FÙHRER, 19 AVRIL. — Le haut commande

ment de l'armée allemande communique : 

Dans 1* secteur de Sébutopol, les SoTiets, soutenus par une puissante 
artillerie et des avions de bataille, ont vainement attaqué nos positions. 

Sur le cours inférieur du Dniester, de nombreuses attaques ennemies 
ont échoué, après destruction d'un asim grand nombre de chars. Des brè
che» locale* ont été nettoyées ou Terroulllées. ' 

Au nord de Jassy «Tasses fortes attaques soviétiques se sont effondrées. 
En Bukovine orientale, des troupes roumaine* ont nettoyé le terrain 

conquis les Jours précédents. 
Entre les Carpathes et la région située à l'est de Stanlslorow, les di-

nessea) gea-anano-hongrotees ont poursuivi victorieusement leurs attaques. Au 
cours do ose opérations, des troupes hongroises se sont emparées de la ville 
do Nadworna. 

Au sud du Dniester, de* format Ions allemandes ont rejeté les Soviets 
au cours d'une vigoureuse attaque. 

A l'ouest de Tarnopol et au surt-ouest de Lucie, dos attaques sans cesse 
renouvelées de l'ennemi ont été mises en échec à l'issue de durs combats. 

SUT le reste du front, aucun événement spécial à mentionner. 

Dans le secteur de U tète de pont de Nettuno et au sud de la cote 
adrlatlque, des attaques ennemies se sont effondrées avec des pertes an hom
mes pour l'adversaire. 

L'aviation britannique s'acharne sur la France 

725 morts à PARISet 550 à ROUEN 
Des bombes à retardement entravent les travaux de sauvetage 

Le 18 avril ver* midi, de puissantes formations de bombardiers améri
cains, escortés de chasseurs, ont poussé Jusque dans la région de Berlin. 
Des dégât* et des pertes parmi la population ont été causés dans différen
tes localités, en particulier à Rathenow. Malgré des conditions défensives 
défavorables, 44 avions ennemi*, dont 40 bombardiers quadrimoteurs, ont 
été abattus. 

Au cours de ces attaques, une escadrille de chasse commandée par le 
major Karl.Friedrich MueUer. s'est distinguée en détruisant une formation 
compacte de bombardiers ennemis. 

La nuit dernière, des bombardiers anglais ont attaqué la région de Paris 
et la région de la Baltique. Quelques avions ennemis ont pénétré à l'ouest 
de l'Allemagne et dans la région de Berlin. Quatorze bombardiers ont été 
détruits par la chasse de nuit et la D.C.A. 

l u puissant, formation d' .vion. de combat allemand, du type lourd i P ^ ° " n ! » " n ' l / l ™ ? ? L A " '* b l i £ n 

a attaqué, la nuit dernière, U Tille de Londres. D» vastes Incendies et des, provisoire de ce bombardement ter-
destrurtlons on* été provoqués. D'autres formations d'avions de combat ont i roriste. 

I bombardé des objectifs dans l'Est de l'Angleterre. M. Blctaelonne. ministre secrétaire 

Parla, 30 avril. — La banlieue sud 
et est de Paris a été particulièrement 
éprouvée au cours du bombardement 
effectué au cours de la nuit de mardi 
a mercredi par l'aviation britannique. 
Une heure durant, la sol a tremblé 
sans Interruption. 

Deux arrondissements de Paria ont 
aussi été atteints. Dana le 13* arron
dissement on signala quatre morts 
et six blessé*. 

Cette attaque est la plus violente 
qu'ait Jamais subie la région pari, 
sienne. 

733 morts, des centaine* de blessés 
gravement atteints, des milliers de 

La Fi l trer adresse ses féli citation» l n o m , b r « a « ohaseeura. ont aurvoié le 
• a ~m~A ami^.l D . - . I . . Reich. dans la matinée de mercredi. 
a . grand-amiral Kaeder ^ vloimta „,„,„, Hirima „ mmt 

Quartier général du ruhrer, 1» déroulée dan . la région a l'est du 
êrer*. — Le FUhrer a adreeeé au weeer entre des escadrilles de chase» 
greasd-acnlraj Kaeder. une lettre au- et de destroyers allemand» et des 
«cejraph* clans laquelle U lui exprime formation» adverses. La. grande ba-
aa* félicitations a l'occasion de ses t.Mle aérienne a'est poursuivie Jua-
clnquarjte ans de service dans le ma- < qu'en Thuxinge. 
rlne de guerre. Le PUhrer y souligne ' . 
Isa mentes que s'est acquis le grand- « Crime» injustifiables 1 » 
amiral d a n . la réorganisation de la d u k gofJrtTBtm<nt serbe 

guerre durant les pre 
mléraa année* de la lutte libératrice après le bombardement de Belgrade 
mena* par la Orande-AUema^ne. 

_ , . _ i Belgrade, 19 avril. — Le gou-
UraBéle bataille a e n e n n e jvemement serbe s'est réuni mardi 

mercredi, i l'est da Weaer | m «rance extraordinaire. Un oommu-
Bentn. 19 avril. - D e . *«nbar-1 n ^ L P u W l é * I ' 1 - U e d « >* 8 é a D « 

d l en américains, escorte* d'un grand i •* 
• « C'eet avec une profonde douleur 
que le gouvernement a constaté que 
les raid, aérien. ana;lo-ainérlcalns ont 
provoque d'innombrables détrAts et 

M*a*> l«j F l i n l O l I l r r l a i ta Dnrraa *" nom.breu.es victimes a Belgrade 
pUOT M M U l C y d l l l C UB nUflTC et que les établleaements d'assistance 

La démarcte irlandaise 

et la réponse allemande 
COMMENT L'ANGLETERRE 

ET LES ÉTATSUNIS 
RÉAGIRONT-ILS ? 

B e r l i n o i s avril. — On constate a 
ta Wnheirnatrasae qu'il recuite de la 
râpes» , du gouvernement du Retch 
à la note Irlandaise, exprimant la 
vent que Rome soit préservée de 
la ilasln» Hun, que les mesures prise. 
d u coté allemand, garantissent la eé-
curtté de la ville de Rome comme 
ville ouverte. 

On déclare qu'on ee rend parfai
tement compte en Allemagne de l'im
portance de cette vUe comme foyer 
d» sa religion chrétienne et berceau 
d* la oufltur» européenne. 

La* ut*.ta es prise, par l'Allemagne 
tt«txaSTjt compte du dceir de conser
ver ose assises da la culture occiden
tal*. On doit maintenant attendre 'la 
façon dont l'Angleterre et le* Ztats-
Uni» réagiront au sujet d'une note 

social* de la ville ont été en butte à 
ces attaques. C'est aux yeux du 
monde entier que le gouvernement 
souligne que tous ces raid, ont eu 
un caractère exclusivement terroriste 
dirigea contre la ucajMaaeHai serbe. 
I>e gouvernement protestera énergî-
quement prés de la Croix-Rouge In
ternationale contre 'cette série de 
crimes Injustifiables. » 

Les 55 ans d'Adolphe Hitler 
• 

« . . . i .M. i i i v «saxe . . . u*1 sTand nombre de victimes sont 
« Si même des milliers de danger» « Le ruhrer garantit par ta per- encore • o u . l e . décombres. La nom-

d-Ktat à la production Industrielle et tuée, par l'aviation britannique oon-
des communication», et M.. Pierre tre la Francs, un c o n f o n d a n t de 
Cathala. se sont rendus dsns les lo- , l'agence anglaise Reuter disait mer-
calltés dea banlieues parlsennes les ! credl que le record du poids total de 
plu* éprouvées. bombes Jetées avslt été atteint C'est 

Une première tranche de 8 millions plu» de 4.000 tonne* d'engins explo-
de franc a été distribuée aux sinis- slfs qu* les Anglais se nattent d'avoir 
tré* par le* membres des comité* Jetées sur les ville* françaises, 
locaux de* équipe* de secours dans Dan* la même d M V h . «n *•» *.*. 
l e . commune, éprouvée* IJ^Z^etTmSLTJSi 

Dans le* ruine*, les équipes d* concentrer le Ur sur des esoacea^reT 
pompier, de la défen*e passive 'tretnta. Or.idana la ^ « x T S r S n e t m e 
d . volontaire, ainsi q u . l e . ouvrier. \aemgemt , j ^ ^ g , ^ ^ J ^ . 
pris sur place recherchent las v le- .bes sont tombées a plusieurs ktlo-
tlmes qui gisent encore «ou* le* dé- , métrés de tout objectif d'apparence 
combrea. militaire, 

Dan. catte m ê n V n u v t . Rouen. c a - i E n P r è v i t i o n *** événements 
pi taie de la Normandie, a été sauva- Dan» u n . circulaire adreeeee aux 
gement bombardé par l'aviation an-1 préfet» régionaux et départementaux 
glaise. M Marcel Dèat. en prévision d'événe-

L . cathédrle, la palau de Juatlce le ! œ * n ' a d* guerre qui peuvent «• pré-
Vleùx-Marché et de nombreux autre. | c l P 1 W r mlT t o u t *• territoire françaU. 
monument* ont été gravement tou . * p r l e '*" VT*^f <*• conatltuer 1mm*. 
ohé»; de . mUHers de maison, ont I olatemant d a n . chaque département 
été détruite* ou endommagées. m camit* «le ooordjnatlon de aoll 

On compte déjà 550 morte, mais 

EN HOLLANDE 
62 mort» à La H«y» 

La Haye, 19 avril. — Le nombre 
des mort» à la suite de l'attaqu* 
aérienne anglo-américaine d u 11 
avril sur un quartier de la ville d . 
La Haye, s'est é l .vé à «3. dont 38 
femmes. 

Vingt-trots blessé* gravement a t 
teint* sont encore dan* les hôpitaux. 

darité nationale. 

nous menacent , si non» somme» 
encore astreint» à d'antre* effort» 
et à d'antre» «acrifice», non» ne 1 

recnleron* devant rien. Nou» 
Intton» et travaillon» aux côtés i 
dn Fiihrer. » 

(Le maréchal GOERUSG) I 

tonne non seulement notre ferme i •** d e * oleesés dépasse 300. 
. . , . . ! De vastes încencaes ont été allu-

croyance dan» la n c t o i r e , mai». m A , d ane j» T U ^ n» nambaient 
la permanence de notre ! "TXOre meroredd après-midi, la rup

ture de conduite d'eau entravant la 
lutté contre le feu. 

aussi la permanence 

direction nat ionale e t la clarté 

de no» but» de guerre. » 

(Le docteur GOEBBELS) 

L'appel du maréchal Goering ;,* 
au peuple allemand 

Berlin, 30 avril. — A l'occasion de i 

Le loiveai ficaire tfiftral 
de l ordre des jesiltes 

est i l français 
le I . r. de Sayies 

Poste de guet sur la bora 
marais du Pripet. 

L'aveu désabusé 
d'un émigré 

relevé par Philippe HEISRIOT 

Rom*. 19 avril. — Le R.P. Norbert 
de Bayne» a été élu vicaire général 
de l'ordxe^de. Jésuites qu'il dirigera 
Jusqu*. l'élection d'un général, la
quelle n aura lieu qu'après la fin de 

o u i « p o n d a n t * qui leur a é'é adre*-|ia guerre. Le nouveau vicaire gêné
e s , par l'Irlande. rai est né en 1870 a La Trlnlté-

ltn répons» a un* queetron spé- des-Laitlers dans i* département de 
esak». on a déclaré que lors des dlf- l'Orne. Il entra en 1888 k la maison 
férsrste» conversation* qui ont e u ! d e s novices des Jésuites français a 
lieu a la Clté-du-Vatican, les auto- l s iough (Angleterre), étudls deux ans 

"**" E 5 ? 1 * ! ""J*,*** ^ e * m - 1 > ! «"!» Canterbury, troU ans à Jersey !repVésVntint la'rr'anoe. Sa nostalg'iê 
aux efforts des Allemands pour aeu- |akn3l que quatre a n . h Lyon et Can-I f t l m a l a m ê m c origine "qye le» co-

terbury. | lères de certains et les menaces de 
En 1908. le R.P. de Baynes reçut i beaucoup d autres qui essaient de se 

les ordres majeurs. Il séjourna e n - I persuader et de persuader au monde 
suite six ans a Pari», pula aux Etats , i qu'ils sont la France, n» n'y par-
Uni», en Chine et en Asie-Mineure., viennent pas. Et quand leur pro-

II était depuis 1933 assistant ge- |pagande a été poursuivie avec un 

Vichy, 19 avril. — M. Philippe 
Henrtot a relevé dans le < New-
York Times > quelques passages d'un 
article de l'aviateur Antoine de 
Saint-Exupéry l'auteur de < Vol de 
nuit ». 

< La France n'est p.us eue silence, 
avait écrit Sau.t-Exupery. Elle est 
perdue quelque part dans la nuit, 
tou» feux éteinte comme un navire. 
Son esprit et son Ame ont été absor-
b".< dan* son être physique. Il y a 
quarante millions de Français qui 
traiteront des problèmes français 
mieux que nous pouvons ;s faire. Ils 
ont tous 1s droit de les traiter. Soyons 
infiniment modistes. Nous ne repré
sentons pas la France ». 

« M. de Saint-Exupéry noua re
joint ici, observe M. Philippe Hen-
riot. Non ! ni lui, ni ses ami», 

nationaux-.oclalistes l'a emporté, 
vertu qui a surmon'é victorieu**-

m?nt toutes les difficultés et tous les 
obstacles, s'est manifestée dans cette 
guerre psr des millions dvxemples 

l'snnlversalr* du ruhrer. qui a au- Iden» la détresse et le dangw et est de-
Jourdnul cinquante-cinq ans. le , tenue la vertu essentielle de notre 
Relchsmarschall Ooerlng a adressé j peuple combattant : la confiance en 
l'appel suivant au peuple allemand : | nous-mêmes qui s'incarne dans sa for-

.c la mère-^an 
les félicitations l e . plus sincère, «ont p?^°,n .a*„„ " , ^ 
adressées à notre FUhrer. Nous le sa
luons de tout coeur et nous pensons 
a lui dans un sentiment de profonde 
admiration. Nous implorons pour lui 
la protection et la bénédiction du 
Tout-Puissant. Dans toutes les épreu
ve, de cette guerre, au milieu dea 
lutta* les plu* rudes et du travail 
le plu* 'ardu, on a pu remarquer 
combien étroits et solides sont les 
liens qui unissent le Fuhrer et le 
peuple. Psr une série de manœuvres j ,' 

vegarder la via* éternelle 

— L'assemblée générale de la Croix 
Kern*, française s'eet tenue a Paris, li 
19 avril, sou . 1* présidence du mar 
qui . d* Mun. A cette réunion .Mis-
talent tou. les délégués départemen
taux. néral pour la France. 

Les Alliés devan t le péril 
bolchevique 

Mou» «mon» déjd eu l'occarlon d« 
oonstater qu'entre le» Ançlo-Amirt. 
eaitu et les ttutsee 1 accord parlait 
ne riçnait que dane les déclarations 
offiotellae, maie que le* organee of/i-
oteux r w - m é m e i n* témoignaient •pat 
«Pua semblable optimisme. 

iiu/ourd'hul. l'agence Taee soup
çonne la bonne foi de» Alliés, e L'im
portance, écrit-eUé. qu'ils attribuent 

Unis la puissance affirmée dé» So
viets. « IV est-il pat contradictoire, di
sent certain», d'avoir voulu bn»cr une 
Hégémonie européenne : l'hégémonie 
allemande, et d'avoir aidé à créer une 
hégémonie mondiale : celle de l'Em
pire russe T » 

D'autres, en mime temps, décla
rent : « t e Jour où les Soviets se
raient libérés de la guerre euro-

auz Ueraisons da» neurre* provoqua péenne, ils deviendraient les arbitres 
de» doute» légitimes sur leur désir \ i t ^ auerTe au Pacifique. S'il» pre-
rétl d'ouvrir un second front. » nalent alor» parti pour le Japon, nous 

De ton obti, la remue « Guerr* et n-aurion» plus, quelle que soit notre 
atome ouvrière» accus* le* Statt-\pulteance, qu'à rentrer chez nous. 
Unie d» vouloir une guerre longue, I s . u , p ^ n a i ^ t parti centre le Japon 

cju'u* redoutent un» uictoir» 
soviétique. 

C'eet en Angleterre et aux Etats-
Uni» qu» le» dispositions envers ÏU.R. 
8.3. paraissent de plus en plus réti-
oentee. 

A Londre», le grand hebdomadaire 
eacnollque < Tabiet » consacre un 
•rtlci* aux projets menaçant» du 
eommuntttne en Europe, et particu
lièrement en France. Il montre qu» 
le» mouvement» d» résistance ne re
présentent nullement le peuple fran-
çmit. et qu» les chefs d» ces mouve. 
ment» «ont, en réalité, des agents des 
Soviets. Et il ertwim* de» Inquiétude» 
devant rintentité de cette propa
gande, qui menace toute la civill-
twttm occidentale. 

Au* Etets-Unu. le « New-Ynrk Dal
le afirror» evltiqu* violemment J*Taf. 
Jleo—asrt et CordeU Huit : « Staline. 
«Mut*»'» 0» journal, a détruit la charte 
de ratlonttqus. paraorapn* par para-
§rmpk: Il dirige, «n réalité, la poli
tique étrangère de» Etats-Unis et de 
T Angle»»» r». o* qui est une chose 
honteuse è dtre de» plu» grande» et 
de» r^ts» Mbrss aVmoorafles du monde. 
JkTaa» esta ut are* l... 

» Hou» allons rapidement ter» u n . 
A»U dominée par le Japon et m Rus-

> de r Amérique et de 1 Bu

te du « New-rork Daily 
> set pas aacepftonneU.. 71 

i j W n I . g * oonfsstr», qu» le» Améri. 
etstme aammemoent a comprendre quel 
éutsmr comporterait pour le* Etet»-

mais aucun indice ne permet de 
le penser, au contraire — ce ne serait 
certainement pas pour nous ouvrir 
les portes de l'Asie... » 

M. CordeU Huit lui-même vient in
volontairement de faire la preuve du 
malaise ressenti par l'opinion devant 
les événements. Au cours d'une con
férence de presse, il a déploré qu'en 
Angleterre et en Amérique se dévelop
pe un mouvement en faveur d'un ren-

ersement de la politique des Alliés. 
pour l'union des forces anglo-améri
caines avec l'armée allemande, contre 
le bolchevis-ne. 

Il parait, en effet, qu'il existe de 
confortables bourgeois et même des 
ouvriers pour préférer n'importe 
quelle formule à celle de la dicta
ture soviétique. A force d'enttndre 
claironner les communiqués triom
phants de Moscou, ils commencent a 
marquer quelque inquiétude et à 
éprouver de curieuses névralgies... 

ta rapidité avec laquelle s'effectue 
cette évolution nous réserve peut-
être de curieutes surprises. Une chose, 
en tout cas, parait certaine : si les 
dirigeants uankeas et britanniques 
persistaient dans leur attitude pré
sent». Ils livreraient Infailliblement 
l'Europe au botchevisme. au cas, 
d'ailleurs Improbable, d'une défaite 
allemand*. Tout prouve, en effet, 
qu'il» seraient incapables d'élever un 
nouveau rempart contre le» force» 
asiatique*. 

R o u i r a TTJUJXZ. 

digne d'un meilleur sort, un Cor 
del Hull leur dit dédaigneusement: Je 
n'ai pas l'impression que vous soyez 
la France et même si nou» vous s i -
dons parce que vous nous serve», 
nous ne pouvons pas vous reconnaî
tre corome tel» ». 

« Voila le charment de l'émigra
tion, J -

« Nous croyons plu» que Jamais, 
après ce» aveux, que leur détresse 
mal déguisée arrache aux exilés vo
lontaires, que la Francs vraie se 
trouve sur son sol, enracinée en lui, 
serrée autour d . ses chefs, ferme et 
loyale dan» l'épreuve. La France est 
avec ceux qui ont subi les coupa 
avec elle : elle ne peut être avec 
ceux qui le» lui portent. Elle est 
avec ceux qui sonnent le rassem
blement des énerg.es. Elle ne peut 
pas être avec ceux qui la convient 
a la guerre civile. Elle est avec ceux 
qui voudraient rapprocher ses e n 
fants. Elle ne peut pas être avec 
ceux qui ont aidé a lui enlever tous 
ceux qu'on lui avait laissés. 

« Et c'est pourquoi Saint-Exupéry 
a tort quand 11 dit qua la France 
est perdue quelque part dan . la 
nuit, tous feux éteints. Ce n'est pas 
la France qui est perdue dans la 
nuit. C'est l'aviateur que cette nuit 
empêche d'apercevoir la patrie. Et pi
lote a la boussole désaimantée, cher
chant sa route dans la brume, c'est 
sa propre angoisse d'enfant égaré qui 
lui arrache soudain l'appel désabusé 
qu'il lance du fond de l'éther >. 

propagandiste» les plus insidieuses 
les plus mensongères et par un terro
risme des p lu . cruels, nos ennemis ont 
essayé de battre en brèche no» senti
ments de fidélité. II . ont tout sim
plement atteint le contraire de ce 
qu'ils espéraient. 

Jamais, dans toute notre histoire, 
une unité aussi profonde n'a existé 
entre le Chef et le peuple. La chose 
est déterminants pour notre politique 
st pour notre conduite de la guerre. 

C'est ms conviction qu'à l'avenir 
cette base ne pourra Jamais être en
tamée. La confiance en la personne 
d'Adolf Hitler s'est, ancrée trop pro- | 
fondement dans fe cœur et dans : 
l'esprit de tous nov compatriotes et 
nous sommes trop profondément con- i 
vaincu, de la nécessité d'un pouvoir 
dirigeant fort 
en soit autrement 

C'est en lui que se concrétise notre 
certitude de la victoire. C'est lui qui 

n e I personnifie notre fol en la grandeur 
du Relclh. cette patrie éternelle de 
tous les Allemands. Sa volonté en
thousiaste anime le front et la mère-
patrie. 81 même d e . milliers de dan
gers nous menacent, si nous somme* 
encore astreints à d'autres efforts et 
à d'autres sacrifices, nous ne recule
rons devant rien. 

Nous luttons et travaillons aux co
tés du FUhrer. La fidélité au FUhrer 
garantit la l*erté et 1» victoire. 

Le discours 
du docteur Goebbels 

Berlin. 19 avril. — A la veille du 
bS"" anniversaire du FUhrer, le 
Relchmlnlster Dr Ooebbets, a pris la 
parole h l'Op^Ta de Berlin. 

Chez nous, le FUhrer est 1* porte-
paroi, et l'exécuteur de la volonté du 
du peuple tout entier 

Un exemple lumineux 
et entraînant 

Ce que nous avons semé avant la 
guerre par de* année* de travail. 
nous le réootton. dans cette guerr», 
c'eet la rldhe moteson de solidan.é 
entre le gouvernement et le peuple, 

bonheur, comme précé
demment à lépoque de notre con
quête du pouvoir, d'être en contact 
Immédiat, dans les nombreux événe
ment, heureux et aufsl aux heure. 
particulièrement, critiques de oetxe 
guerre gigantesque, avec le Fuhrer. Il 
est toujours resté égal a lui-même. 
Je ne l'ai Jamais vu douter et jamais 
fléchir. 

C'est os dont le remercie aujour
d'hui 1* peuple allemand. Le monde 
civilisé tout entier devra l'en remer
cier un Jour. 

Le Reicn et son commandement 
n'ont jamais succombé devant les 
épreuves ; jamais nous n'avons été 
indécis et dèeeetpérèe. lorsque le sort 
nous était défavorable. Les événe
ments nous ont tou.' 

Un train d* secours venant de 
Parla, est arrivé à Rouan à midi et 
un autre d a n . ta soirée. 

Jeudi cornmencéioijt les obsèques 
des victimes. Elle, seront célébrées 
dan* différente» églises de la trille, 
la cathédrale ayant été trop endom
magée Btles m dérouleront pendant 
plu^lsrur» Jour». 

s e 
Des bombes i retardement 

Ce» deux agressions sont d'autant 
plus odieuses qu» le . Anglais dsns 
leur acharnement, ont Jeté un grand 
nombre de bombe, à retardement qui 
rendent le* opérations de sauvetage 
très difficile* e t tré* dangereuses 

Quatre mille tonne* d'enfin* 
Oomrnentant le* attaqua* effec-

Quand les Soviets 
jettent leur dévolu 
sur un pays d'Europe 

LA MÉTHODE 
EST TOUJOURS LA MÊME 

EN BELGIQUE 
Un nouveau raid «HT Charleroi 
Le Qrand-Charlcroi a subi mardi 

«olr un nouvel et violent bombarde
ment de l'aviation anglo-américains 

Ds tré . nombreux projectiles ton» 
barent sur certain» quartier» d'habi
tation. Le nombre d e . victime, se
rait élevé et le* dégâts important. 

Quatre Ternes de bombardier* 
*or Maline* 

Bruxelles. 19 avril — Mercredi soir 
de 18 h. 45 à 19 h. 30, de* avion* 
anglo-américains opérant en quatre 
vagues succeasjves ont lâché â l'aveu
glette de» bombe* et principalement 
de» bombes incendiaires, sur Maline* 
Le» projectile, ont atteint presque 
tou» la» quartier» urbaine. 

Une centaine de maison* ont été 
détruite*: une égllM el une école ont 
été atteinte*. 

tl y a de nombreuee* victime* 
parmi la population Un véritable 
vent de paniqua «ouffle sur la villa. 

"EN PRENANT SES MESURES 
CONTRE LES MISSIONS DIPLOMATIQUES 

l'Angleterre se met au-dessus de tontes les lois 
et de tons les droits ", dit-on à la Wilhelmstrasse 

Genév*, 19 avril. — On mtviMto d« 
Londr«« : 

L h*bctomacijur« c.Ujoliqu**. *MkfMÊL\% 
c Xavbl«t » coûtât* qu* la métifcjd* 
de* SorlaeU, dans la pourauita d* gaina 
territoriaux quaioonq uea en JBuropa, 
«•t toujouja la même. 

D'abord, le* Sorieu donnent à 1» 
population du j.-ya sur lequel Ha ont, 
Jeté leur dévolu, toute* le* assurance* 
possible*. Jusqu'à o* qu* le* troupe* 
soviétique* so.ent solidement Installée* 
dans 1* pays suivent de* élection* 
dont 1* résultat n'est paa communi
qué «t alors, les Soviet* brisent im
pitoyablement tou* les eroupe* d'op
position et le* font disparaît**. 

Pour 1*. moment. 1s Po-ocn* «st Us 
plus exposée. Infatigablement, la ra
dio de Moscou attaque le gouverne
ment polonais émi*rré et fait dire aux 
soi-disant patriotes polonais de* cho
ses qui sont sbsolument inconciliable* 
avec )«* principe* d* libr* manifesta
tion d'opinion. Les Soviets essaient 
alnsf systématiquement d* s*m*t la 
désunion entre le* Polonais « d* le* 
diviser. 

Berlin, 19 avril. — Dans les milieux alliance ds* quatre puissances n'sxlst* 
politiques allemands, >e fait que M qu* sur 1* papier ». 
Churchill, dan* son discours O mardi! • . . • . . , , 
à la Chambre des Commune*, n'a pas tp .»od€ de U ffneiTe de» nerfs 
trouvé un seul mot dexcuae ou d* „ . . . , . , „_ 
regret pour 1* m-*ur« contraire au , *f*?*}* 1 9 *T r l L ~ D * ? B fi t

W l t o " 
droit des «en* prias contre les mis- ,f. l .S*Jl ^ a a i « A B c » * " l t °-u« 

uxruvéaisions diplomatique*, est qualifié de • -^twiruption des oommunlcaMon* dl-
puiesant poûT qu'il *"**• Toujours ee trouvait à U uête, preuve du cynisme avec lequel r A n . .P\om*tlquea de* représentation* étran 
t ^ de la na-ion un Homme qui était gleterre se met au-dessus de toutes ,** 1 ^ à L01»*6»- *lnsl que l'Intestin 

La Suisse accordtra-t-tllt 
asilt i M. Bastianini 

condamné à mort 
par It tribunal da Varona 1 

Berne, 19 avril. — On communique 
officiellement : 

Dans la nuit du 11 au 13 avril àf. 
Oiuseppe Bas.lanlni, ancien ambassa
deur d'Italie à Varsovie et à Londres. 
s'est réfugié illégalement en territoire 
helvétique, en compagnie de son fil* 
Lucio. S s ont été tous deux arrêté*. 

On rappelle dan* cet ordre d'idée* 
qu*. tou; comme certains autres mem
bre* du grand Conseil fasciste. U 
Bastianini a été condamné à mort le 
10 Janvier pas- le tribunal de Vérone. 
Eu égard 4 cette circonstance, u ne 
sera pas procédé provisoirement à son 
extradition. Lee aurort'és fédérale* s* 
réservent le droit de décider «1 
Confédération Helvétique lui *ot 
dera asile. 

Le jugement de l'histoire 
Les principale* e t les plus dures 

charge* de la guerre s'effacent à coté 
des problèmes historique* qu'elle pose 
•Moins ce* problème* toutefois sont 
reconnus en général pour leur lmpor-
tanoa profonde et inévitable, d'autant 
plus la génération qui combat, et qui 
lutte, et qui supporte ce* chargea et 
ces sacrifices est disposée à le* mé . 
connaîtra ou à estimer qu'elle* étaient 
évl tables 

Quel* événement* de cette guerre 
seront encore d'une Importance dura. 
ble dan* cent ans environ ? Il est 
difficile de le prévoir mais l'on peut 
déjà aujourd'hui dégager quelque* 
faits saillants. 

L'homme de cette pierre 
Dix ans par exemple après la con

clusion de la paix, on ne pourra pro
bablement plus trouver trace des 
res-t** des destruction* de villes ail*, 
mandes causées par la terreur aé. 
rlenne ennemis. Mais que l'Europe 
deyienne bolchevlsts ou que nous 
réussissions à préserver notre conti
nent de ce danser, cette décision sera 
l'Image du monde futur pour de nom 
breiyee générations, si pas pour tou
jours. 

Ici donc, se trouve la pierre angu. 
laire historique de cette guerre 
L'homme qui libérer* définitivement 
notre continent d* cet étouffement. 
intellec^uelletn«nt et millt*lrernent 
prémédité, sera» à la fin de cette lutte 
gtganteequ*. considéré historiquement 
comme l'homme de oette guerre 

Nou* nou* sentons tou* aujourd'hui 
chargé* d'un* mission historique. Pour 
nou», le but de cette guerre n'eet pas 
senil*»ment évident, mets aussi lnévi-
txtble et Immusbl* Servir ce but. 

qui 
pour le peufpi* tout enti«r un exem
ple lumineux «t entraînant, qui fai
sait fao* aux coup» le* plu* Ours «t. 
par son sang-froid et 1*> fermeté de 
son oceur.. parvenait à tt*<n«tformer 
en bonheur 1* plue jsrand* catas
trophe. Jamais le peuple aRernand 

cru aussi aveuglement dans son 
les jou 

liMt 4 l*wVLe 4 
Le ûf&ft de 

la mort. 

U victoire 
Le fait que le Puhr*r eet à sa tét« 

de 1* nation est pour nous le ai*jn* 
le plus certain de 1* victoire. Jamais, 
nous n* nou* somane* senti* al Inti
mement lié* à rut que lorsque nous 
avions le sentiment qu'il avait au
tant besoin de noua que noua de lui. 

Le jour d* «on anniversaire, nous 
désirons lui souhaiter i* santé et la 
vigueur «t l* main heureuse. Qu'il 
saohe à toute heure qu'il peut cornip-

sur son peuple. Si i* détresse et 
danger se menacent, nous serons 

encore plu* prés d* lui. Noua croyons 
en hil «t en son oeuvre historique «t 
qu'à la. fin il œuroanera oelie-d par 
la victoire. O* ne sont pas **• ad
versaire*, mal* lui qui sera l i cenc ie 
du siècle. Cest lui qui montre st 
effretnan n cornmarMe, noua 1* sui
vons. 

LES POUVOIRS 
DE M. DARNAND 

ÉTENDUS 

gleterre s . 
le. loi. st d« 

Washington appliqnera-t-il 
la mène memre ? 

Stockholm. 19 avril — Le » Stock 
holm» Tldnlnaen > mand» d . Was
hington que dana le. mlllaux politi
ques américains on se drmano al. S 
l'exemple ds l'Angleterre, le. Bt.t* 
Uni. ne procéderont pas aussi a la 
levas d . l'Immunité diplomatique se-
llon 1* « New York Time. ». on estime 
d s n . ces milieux que Washington ap
pliquera bientôt cette mesure. 

Violation sans exemple 
da privilège des ambassades 

dit-on en Suisse 
Bfrne. 19 avril. — n résulte dm 

commentaire* au «ujet du b.ocu» di
plomatique anglais, q u . 1 affaire préoc
cupé 1. Conseil fédéral, car U ns 
s'ag t pas seulement de . Intérêts 
suisses, mais de. Intérêt, q u . la Sulsss 
représente pour un grand nombre 
d'étit . belligérant* 

La presse suisse du centre écrit qu'il 
s'agit ifune violation sans exemple 
du privilège de, ambassades st d* 
la méconnaissance dé droits qui n'in
téressent pas seulement de* commu
nication* diplomatique* u n i entrares. 
mais reposent sur un droit coutumter 
et fort snelen. 

Nos représentants diplomatique. A 
Londre». dit on, recevront certaine
ment la mission d'engsger 1* gouver
nement britannique à réviser a* déci
sion. On n* doit paa oublier que la 
Suisse, en vertu d . sa neutralité s t n c 
te. mal . aussi du fait qu'elle est char, 
(ré* de. Intérêts britanniques en terri
toire étranger, m e n t , un minimum 
d'égards. 

Le correspondant d . la « Oaaetté 
de Lausanne s déclare : 

* n est naturel que 1* Conseil fé
déral a'ilitére**. tout autant 

Premier» conférence, 
des premiers ministres 

du Commenwealth 
à Londres, le mois prochain 

Amaterdam. 19 avril. — Selon 
1 agence Reuter. 1. première confé
rence dea premier» ministre, du Com-
monirealth britannique pendant a» 
guerre aura Ireu à Londres dan* 1* 
courant du mois procha.ii. M. Chur
chill la présidera. Y assisteront : SOC. 
Smuta t Cwon sud-amcalne), atac-
kenel. King (Canada), John Curtln 
'Auatrali.) et Peter Frsaer (NouveU.-
Zélande). Avant d* g» rendre en An. 
gleterre. MM. Fraeer et Curttn mène
ront de* pourparlers aux Etate-Unie. 

Au cour* de leur séjour a Londres, 
les premiers m.ntetre* s'occuperont «a 
tout prem.'er lieu de questions rela
tive* à la continuation d . la guerr» 
et de projet* d'ordre général à réalsatr 
après la cessation d-:s hostilité», n» 
examineront aussi la possibilité d* 
renforcer encore dav*artaa<* la colla
boration entre le* diverse, partis* dis 
Commonwealth. 

cation des attaque, aénenns* peuvent 
être considérées comme faisant parti , 
d . la guerr* da* nerfs. 

D'autre part, cette suppression dés 
communication. drplomstSque. cons
titue uns mesure tellement extraor
dinaire qu'il doit 7 avoir pour osla un 
mot t spécial. Londres pourrait dlf fi- j 
cllenrent dire après quelque, sema-nes 
au monde :: « n n» a agiasait qu» Toaio 1* avril. — Le vovag. dis 
d'un, feinte >. vioe.pre»ident américain Walav» fc 

On dort «uppcaer q u . les Allié, ont I TclMunc-KIn»; eet considéré par "~ 

LE VOYAGE DE M. WALLACE 
A TCH0UNQ-KING 

Vichy. 18 avril. — Plu»leur» dé
créta publiés mercredi au « Journal 
officiel ». renforcent l'organisation 
de la polio, franc.y». A l'avenir, cel
le-ci M trouvera placée sou . la di 
rection du secrétaire général au 
maintien de l'ordre, Joseph Darnand. 

Il est créé une Inspection générale 
au maintien de l'ordre au ministère 
de l'intérieur. Sa ttohe conaiatera ' question qu* 1* gouvernement 
dan» la surveillance de l'activité de Mal* t! serait prématuré d'annoncer 
la police. ; quelle sera s . réaction, tl n* s'agit 

Un autre décret crée un poste > Paa arulement d'une question ds droit, 
nouveau d'Intendant *u malnitlan d . i c " l e d r o l t mt l c l P*ffalt«ment clair, 
l'ordre. Celut-cl exerce aon activité m M M " 1 ^ " P r o b l * m < " P™1 iu«* 

ZLmsmTmTvmZm^eaVm 
compétent. *ur 1 ensemble de la po- actuellement à Londres 
lloe et des forces auxquelles lncombt u , m r m < „„«. lors de la pr***lon 
le maintien de la sécurité. Le pré- économique sur le» neutre., o» sont 
fet régional conserve cependant la de nouveau, oette fol., les organisme» 
responsabilité d . la pals et d* l'or- londoniens QUI s'abritent derrière les 
dre dans 1* territoire soumis à «on | Américain» 
autorité. Le décret prévolt an outre 1* « Keu. Zusrober S«tung » 
qu'en cas de circonstance* extraor-

clar* qu'il n'**t pa. surprenant que 
dlnalre.. le chef du gouvernement I î ^ f Î P . t ï ï L ? ? ? £ £ * a T » ê S ^ » m * t \ \ 

' •Z? . h r ! , L_ o o l f**^* r _ . , ? d ^ € m * , l ï l , t l e ministre de l'intérieur peuvent. 2 2 ! g 5 t S 5 ^ m e s u r . et avec dévouement a son œuvre rt se temporairement, déléguer ce* pou 
comporter dans toute» le* tempère» de T o l r t à u n repréeentent de l«ur 
oette guerre d'après s . pensée et ron c n o . x 

action personnelles. | n " " -
Nous pouvons être heureux d* le «éder. car 11 garantit par s . personne. 

non seulement notre ferme croyance 
dan* la vlotcrre, mal» »u*-s la perma
nence de notre direction nationale, la 
base de nos ooncaptlons ceractértotl-
ques et 1* clarté de no» buts de guerre 

L'entente da la volonté 
da peuple tout entier 

FAUSSE NOUVELLE 
Berlin, lfl avril. — On dèctare eom-

plétetnant dénué de roruletmsrl, 1* 
bruit répandu par l e . Journaux an-
irlala d'après lequel le SSsréchal du 
Rekrh Ooerlng ou 1. faêldmaréohal 
MUch a . rendrait er B»p«»jTi» en vue 
de aondag» auprès du général Jfran 

O* qui, dan . las dure, a ri nés» de Loo au aujat d* la pi Mthlllté de trou-
combat pour l'obtention du pouvoir pari « r un* paix de eieiajjxwila 

Et Tchonnf -King ? 
Toklo. 19 avril. — Le porte-parole 

du gouvernaraent a déclaré qu'a 
était «arpranant qu* l'arabe «.art* de 
Tohoursg-Klng n» Jouit pas ds» mi 
mas privilège, q u . les Ctata-Unla. 
ITJnlon «viatique et l*a Dominion*. 

* On a* *'e*t pa* géaé, a-t-11 ajouté 
de dire à TohoungJClng q»'U pouvait 
bien luttar oontre 1. Japon «n tant 
qui» .«r imant de l'Angleterre n d* 
l'Amérlqu*. mais qu'il n . devait at
tendre dea avantage* d'aucun* aorte 
de * . alliée. Brsr, e n poaaecs» une 
nouvelle preuve que la prétendue 

m«intenent l'.ntentlon d'entreprendr., milieux politique, de Toklo 
quelque eho*. u n »r«u d . os que l e . relation. ^ — . 

.- ,. , _ . a s . *** puissance* all.ées ont de nouveau 
L invasion 7 question d heures, kmptré. 

... i . C'est maintenant Waah-ngton qui 
dit nn journal espagnol „ T o l t forcé. «ouii«ne-t-on. d'envoyer 

Madrid, 19 avril. — Le Journal « Ar- au delà du Pacifique un homme occu-
rlba a publl» u n . nouvell» de Lon- pant 1. rang du vic-pre»ldent. pour 
draa d'après laquelle las masure» réveiller Tohoung-Klng de s* létbargt.. 
d'lnt»rrupt!on de. communlcatlona | Tcharjg Kal Chek était bien disposé 
d plomatlques 6nt été prxes. par ksià faire lnstrujr. et équiper «on *rmé* 
gouvernement britannique d'accord !P*r lea AmérJoaln.. Mai* Vonqu. o*U»-
avec lea *t.t*-Unls et l'Xrnuon eovké- cl fut Invité* à une action commun. , 
tlqu». ! »Ne ne marcha pa* oontr. la* Japonais, 

mal. oontr» le* communiât** «ur lea 
frontière, d* 1. Mongolie extérieure. 
C e t pourquoi on dort voir 

La p r e a . attache une grand* im
portance a cette masure e t quelquea 
Journaux croient que 1» début de l'in
vasion «st plutôt uns que.taon d'heu
res qu» d* Jour» ou de mol». 

Nouvel les mesures exceptionnelles 

i Londres 
Amsterdam. 19 avril. — Le service 

d'information, britannique annonce 
qu'une nouvell. meeur* exceptionnelle 
a été décrété, à Londres. B l e autorise 
la polio» é barrer a tout moment le* 
rues pour laisser n m i l le» transports 
militaire* importants, et donna à cha
que soldat ls droit d . recourir a la 
force pour permettre le bon fonction 
nsment du trafic militaire dans le . 
rue*. Une ordonnance prise en vertu 
d* 1 . loi sur la défense limite tem
porairement l'immunité des dlplo. 
mates. Aux termes de celle-ci, les 
représentant* diplomatiques et leur 
personnel, sont mis sur 1* même pied 
que tou. 1*. *u*re* étranger* et sou 
mis «ux mêmes l—U lettons, c est-» 
dire que raocè» * ornâmes région» 
déterminées peut leur être refusé st 
que même la défense de se déplacer 
peut ê'.re éventuellement sppMquè* 
contre eux. Il n'ect cependant nulle
ment question, ajoute 

voyage actuel du vice-président amé-
rteaJn une dernier, tantatlv» de* 
Etats-Unis d'ftabllr à Tchoung-aring; 
une espèce de démocrati* progressiste 
f t d'ouvrir la voie à une réconcilia
tion avec res communiste.. 

En conclusion, on fait rantarquer 
qu'il est certain que M. Wsaate. aie 
i*i—*i* p u non plu» 
brusquement en collaboration 
nelle l'antipathie traditionnelle d* 
Tchoung-Kixag contr. 1* d si «ni! lia»»*. 

Le banditisme 
A Lille, de faux policiers 

« perquisitionnent * 
et volent 120.000 frases 

Lundi. I t t , deux Individu., don* 
l'un a. prétendait policier alIMnand 
et l'autre était revêtu de l'uniforme 
de la mille*, ont perqulaWjnoé ehea 
Mm* Madeleine De.tour, 31 an*, zat. 

. . rue Prerre-L.-gi.nd, * qui il* exhlbè-
-_form« Irent d» f»ux papier* d'.dentrté. Tas 

tton." de faire actuellement uaage d . * é r f b * î , n t J*?°S 
ces pouvoirs. 

Tont trafic maritime 
entre l'Irlande dn Sud 
et la Grande-Bretagne 

Amsterdam. 19 avril — On mande 
de Dublin S l'agenc* Reuter que mardi 
soir tout 1. trafic marltmv- antre 
Oorck i Irlande du Sud) «t la Grand.. 
Bretagne a été *iasp*ndu. 

angia amerirahia* 
Istamboul. 19 avril. — Le gou*am». 

ment turc a remis à l'«mn«—«Heur 
britannique ea léuniu» aux note . 
anglo-américaine* réclamant la eeas* 
tlon du trafic commercial «vsc l'Ai. 
Umaane. 

S paquet* de tabac, 8 paquet, d» eaga-
r*tt*s. l i paquet* d* biscuit». 

— lêardJ, a U h. M. cinq II «iam« 
et un* femme, armé» d» n i a l i w ont 
opéré de 1» marne façon ehea Sa*** 
Itoaa Parent. 42 an*, cabaretlére. 9a, 
rue de Bavai. 

Tandla qu'Ua faatalerrt main Basée 
•ur un Jambon. 13.000 fr., deux misa 
tre* «n platine et en argent et d lvue 
bijoux en or, un compile» ** tenait 
au volant d î m e automobile, devant 
la port*. Le* faux pcbeier. «èTwtnl 
ren* encore uns autr. vaste* é m a i l 
lier» au café de l'Aurore, m e de Ba
vai, mais aan* rien emporter. 

On «et im. k 130.000 fr. le i 
subi par le» deux victime*. 

Un maire assaaaàni < 
Tulle. U M L — Le snaara 4» •ext

ra, canton deTirtgnai . 
Son cadaera, ta* ératl. 
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